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DE par Saoul-d'ouvref , *-ar Ifgrate de trop dorrnr, Roi ie
négligence tDucd'oifiveré, Jointe
d'enfance, Vicomte de m chance 93Via quis de trop mufer, Co néîa' l©
de nulle enteprife, Am al de fai-
n-antifè, Capitaine de laiHe moi et*
pa'x, Garde & G >ûver eur de s
ceux & ce les qui a-.ment c e'egnefa te & entiè e «ent achevée Seigneurde rien fui e

f E <yer & C urier or»
d: are .'e la ;i,olir de M0 feignesl'Abbé de S. LSehe. on
A nos amés & féaux ^es Gén/-

ta x & Coni«iiifri fur le fa't de mule
Icccuce^



Anos Yréfopiers & Argentiers fur
fe fait de nulle finapce, qui font nos
Â des.
Audi à .nos Maîtres de plufieqîs

«ffa'res, & à notre Bailli; Saiut, fans
«filiation 8# nul confort.

Nous avons entendu de par nos
bien unes de alités, les gens de notre
Abbaye de Chaffè-profit. Et corn-
«le font pauvres fouffreteux, endet-
%é$\ malheureux, mil fertuués, mi*
ferables ,quereîleux , néedïiteux ,

sjtéheux 8e auffi teigneux ; vuides &
suffi indignes de bonne 8e fuffifant®
complainte, de ■ ous les biens privés &
du tout au tout dépouillés : & que fur
se ne de cinq marcs d'etoapes, (Terre
Wmillis en bran & brûlés en la rivière,
vous aves à tenir içs Ordonnances qui
t'enfinveut

De par nerre très - Révérend Père
8r indfcrète perfonne Pencer Màu-
èiné , notre Prélat élu par le Confeil
âe notre Abc«ye de Cnaffe - profit ,
que combien tmt pour eux que pour
leurs Prédéceflèurs , do t ils font
m fie , ayant été , -font
éore 9 81 demeureront, fi Dieu
sa botaoe &i$n» êc yra® poSëÉSsm^'

âe se rien avoir, & de touj®uïs
moins acquérir pour eus ni poat
autres en aucune manière, & de fore
toujours ue grandes dertes , ck pour
icelles de; tes être toujours cmgtëi*-
Ibnnéi ou donner gages^ & excom»
munies plus fouyeat qu'an chacun
jour.
Et fi par aucun ces d'accident ou cl®

fortune il leur avie&ne à aucun peu
de «.ente ou quelque bonne & vala-
ble poffetfion, que^ à Dieux ne-pî^iie ,
il.- e* doivent ordonner de dMpotér en
cette manière qui s'enfuit.
C'éff à lavoir, qu'ils «vent à laiflè?

tomber leurs maifons à terre Si mettre
en ruine , «fin qu'il ne > pleuve delfos,
& auffi pour fie chauffer du bois de la
couverture d'icelie maifo®, s'ils
gens quï puîfîènt endurer le feu.

Item, Qu'ils laiffëm leur* terres de
héritages fans les labourer, ni ries
femer pour le doute des oificaux, !efi»
quels mangent ■ les lemeaces les
fruits quand ils font mûrs, 9t après
lailïènt venir leurs pré* en ruine , épi-
nés & buiflons, afin que les renards ,
lièvres &,lapins, cerfs, biches, pores,
fiangliers 8e autres kêtss fauvagç»,



pu'ffent habiterauxdits prés & y faW
leur retraite , & les odeaux , G befoia
«a eii, y faire pareillement leurs nids;
m outre Jaiflenr leurs vîg es venir en
herbes & en d fers, pour obvier Se
îéfifler au? grandes pe nés, labeurs 9
ani fiions St d pens qu'ils doivent faire
& mettre un hacun an pour les la-
bourer & accoutrer.

lum* Pies, laffent leurs toii à cou-
per rompre , tailler & détraire , pour
$anfe des bêtes fauvages & des iar-
sons , epi en caufe de néeeffité y pour-
Toat faire leurs tetraites , afin de les
mieux cacher.
Item. Qifiîs îaiflent rompre 8t cre-

srer leurs étangs, parce que les po:f«
fons & autres bêtes, comme écrevif-
fes, brimes & cachets qui îont dedans,
qu'ils pui'îent être dehors de prifonle eus ébatrre au milieu des champs
& changer un peu d'air.
Item, Leurs moulins laiflênt cheoir

& tomber en ruine, pour caufe de la
farine qui gâte les robes des bonnes
gens qui y viennent moudre. Et pour
ce, & à caufe que nous gardons Se
amirueûons en notre divine Abbaye de
Chafle-profit, Fine» franchite, Folâ-

trefté , château, tout y faut, que
mais ne mourront fans héritiers. El
dv leu s a., res b eris rentes & reve-
nus que jamais û'a.ienné fi à Dieu
piaît, aii un bien ni. profit.

Aucuns de nos a nés JufÛcièrs &
Sujets, fi comme font écervcles, fou?*
frénétiques , c ntrecukès j cotnards 0
mu ards teigneux, pleins de vérmi-
ne^, & autres bavards fans raifoa %

n'ayàni bord ni mai ion, renverleurs
de tafiès, vuideurs dé coupes , bia
chiflturs de bèufe ? té nturiers ce
nappes , ronfleur dè tnppes 9 écu-
meurs de pots, tourneurs de rôts ,
tireurs de chair du pot trois heures
avant qu'elle foit cuite, regardeyrs
& gardeurs de gages en plufours
lieux par défaut de la plus #

quand ils ont à befogner avec ces hé-
ros: fi comme font lanrerniers, buf-
fetiers, erreurs de vin , rufliens, bor-
bordeliers , menteurs ; bourdeurs, ivro-
gnes, tfuans , porteurs d'images, bâ-
teleurs, trompeurs ou barateurs & co-
quillards.
Lefquels le font parforcés, & ua

chacun jour fe parforcent d'entrer en
notre terrible Royaume de verte bi-



.ae Se fkppe-vent. Et veulent édifict
& hebergeméns qui font dé-

•'Iblés 'fc de long'.temps détruits : Nous
Souhaitons, àélrôns voulons garder
«n tel état longuement, Se qui pis
«ft ; ils délaiiftot d'aller par les
bonnes Yi les de noire Royaume,
m autres lieux, à sàufe du grande
■§e :t qu on leur doit & qu'ils doiveat ;
lyareiliemenî afin de trouver Taver-
ses & .Cèaittt pou? paffer le temps
m a-g •enter^ leurs

^ honneur* , en
de Moiàfieu? l'Abbé à Saint Lâche.
Car ils ne veulent prendre avaa-
gé îùï perfonne quelconque, fi d'à-

ftnture ils le trouvent. Car ils ne fe
■hon)pctit\pm- les jambes à les cher-
cher, & éti. "reToumaat âefdhes Ta-
•yernés & 'Calwçts ont coutume d»
-fe battre & fe donner les uns aux au-
Eres "de grande rétms 6t horions , gros
Me menus', lefqneîs"horions par feu'e
A'ftfpàce fe donnent avec de groflca

■rss 8i gros tronçons de bois Es
"qEfi pis eft , qu'us ayént leurs dettes
ie deniers brûlés , liards effacés, es-
îoius. sols & teftoos qu'ils ne peuvent
lettre en pain ni en fia en chair

Eten pattaat désdites Tavernes els
comptant à leurs hôtes & nôteffes,
leur bah lent à garder par fcure d'ar-
gent , robes , manteaux , cfippes ,
layons , chauffes , pourpoints <5t au-
très habilîemensr Et li d'aventure
les de'pens font grands , qu'ils met-
tent en gages leurs bagues, pierres
blanches $c noires , laph rs jaunes ,
dismans soirs ; perles rouges , & plu-
fieurs autres pierres prédeufes , lef-
quelles donnent -«e—gate« Se garde
lous les deux yeux de -a t€ee ; |»iqufà
tant qu'ils ayent le loifir de payer,
au grand préjudice & dommage def-
dits complaignans en les perturbant I
tort, (ans droit ni caufe de raiion due,
Et- de nouveau; em venant co ure 'es
privilégiés de notre Abbaye de Cha -
fe-profît 5 requérant fur ce provision
de" Juft;cc : Parque! , Nous ces choies
eonfidérées % avoir ouï par lesdits
complaignans. Nous vous mandons
& Gommaildoas qae royalement &
de fait vous mainteniez et gardiez en
vtsi fiïifine & poifeilion d'avoir tous
lés Dimanches|deux miches de faute,
le lundi faute de vin le mardi,
le mercredi le jeudi nécefiicé de



t ï

Gnuahier Garmilfe , Guillot Mal-
content, Pierre Jama's Saoul, Mar*
tin Grognant, Phîlebert le V entru $
Girard IS/1 anuer Se Gui laume Mau-
foupa; tous Notaires &t Tabellions
de ladite Abbaye, à ce requis fans
être appelés"
Et encore fignes par r©us autres

Notaires ci-deffbus nommée
Deflandes $ Dénuée 9 Seigneur de

Rien, & Tiburce l'Affamé, Secré-
taire,

6hcfes rnervsifleufes grands Statuts
de la Confrairiede Monjieur l'Abbé
de Saint-Lâche.

BÂcchus , Cupidon, Clrès , Pal-las & Vénus, Régeas & Régen-
tes des Privilèges ordinaires de I®
Confrairie de notre très - Révérend
Seigneur l'Abbé de Saint Lâche : Sa-
lut. Vû & confidéré que félon les mé-
rites de ce monde on eŒ re'numéré
en l'autre. Nous ayant égard & ref-
peél à nos aînés & féaux Serviteurs
Se Servantes de notre Abbaye de
Saint Lâche : Faifons à favoir à un
chacun 8c chacune, que pour la ré»



munération, da bien & de ÎTlonoeBÉ
de ceux qui Fe font parforcés en ce
monde. À Ihonneur de nonedit Pré-»
lat » aux Tfépafles en ce monde &
en l'autre ^ avons trouvé une île affife
en un lieu drleétoble, oJ à tout ja-
mais pouvons demeurer ers joie de
Sîiieité s, (ans avoir osai peoiémcat
« elconqne.x '

Comme un chacun pourra après
Ouïr 8c entendre. Car au milieu de
la ire île ya -un châ;eau telle-
ment conftmit Se édifié, c'eft un cas
incroyable, finofi à ceux qui l'ont vu
& bien regardé. Car les murailles
dudit château (ont -faites avec gros
fromages de Milan toutes en'poin-
tes de diamans , le ont telle proprié-
té, qui tant plus on en ôte pîm il en
revient-; Les Créneaux & Feneftra-
ges font d'£(caillettes, avec une ma-
nière de mortier fait avec beurre
frais, fromages 8r force fucre. Les
ponts-Ievis (ont pavés de caffe-mu-
féaux. Les chaînes à lever lefdits
ponts - levli font faîtes d'andouilks
& de gros boudins farcis , rôtis f
taus prêts à manger & grignoter.
A l'un des côtés dudit château à

Main gauche font (ituées des pierres
prëcîelfb-s y comme Jagimtes , Ribis %
Emeraudes , E carboucle» , Ferles %

Turq^oife# & gros diamans ? qui tft
une chofê fort magnifique ^ & font
toutes voûtées de petits pâtes Les lits
font de plumes de Fhceivx, & les
châlits de fin ivoire,. œuvres St, tail-
lés à plaifir. Les courfines de fin drap
d'or tares en broderies triomphantes.
Et les couffinets ioot de velours cra-

mo?fi, te lemèat que , quand oo y m
dormi dix ans, il ne .femblent pas
dix heures Les tables , tréteaux &
elcabelle» font faites d'alcës, de San-
dr x Se de cyprès , qui rendent une
odeur fi f ave & fi magnifique, qu'à
bien confidérer c'efl une chofe in»

_ croyable.
Les nappes 8c fervïetres font fiâtes

en tafiètas blanc Les plats , écuelîes
Je toutes la vaiffelle eft faires d*ef»
earboucles taillées Ik dmfi-e* en toutes
fortes Se maniérés qu'on fauroit de-
ma der. Tellement q je q.aad v&uf
voulez vous alfeoir à la tab e , vas
n'avez qu'à demander telles viao-
des qu'il vous p «ira, vous les ave*
«cfiatineat «allées & prêtes à



manger.* & fi vous ne voulez pas
uous donner la peine de les tailler ,
vous n'avez qu'a ouvrir la bouche de
les morceaux fauteront dedans.
Et au ibrtir defdi.es tables vous

avez toutes manières d'mllrumens 9

comme orgues, tambourins , rebecs,
trompettes, hautbois; luths, pfaite-
rions , cla>rons , mani ordiers , lefqueîs
font de fi

_ mélodeux accords, qu'une
année dure un jour ; cr quand au côté
droit vous avez les jardins de piai-
fance, où il y a toutes manières cie
fleurs qu'on fàuroit demander.
Un peu plus loin vous trouverez une

vallée, en laquelle il y a plusieurs bel-
les fontaines qui rendent vin blanc,
vin clairet, vn grec, hypocras , mal-
vo fie & vin muscat.
Un peu plus avant il y a un petit

verder, duquel tombe, qia d on
veut, de la grêle de toutes manières
de dragées > comme camélia , gran-
geat, gir fflat. mairies, anis, en-
riandes & dragées mufquées , lef-
quelles font de toutes couteu- s. Et de
plus ed ledit verdier, tout fermu Je
«Mviîdnoé d'arbres qui produisent
des géimes, perdrix. eoifflins, Vf.

«affès, chapons & épaulés de moutoa
tOEtes rôt es & piêtes à manger.

Pu s en montant un peu plus haut,
vous trouverez unne montagne (i t.a <-
te, que quand vous êtes au - deilus ,
vous pouvez bien touc ter au Ciel;
car il «dit bien poifible s'il eti "vrai.

E* porte ladite montagne une forte
d'arbre qui produ't des Habilletnehs do
toutes jbçoïîs , -comme robes, caopes :
manteaux , garnit lies , manchons ,

h^ut-oé-cftauËès^ naequettes enire-lar-
dées de moufle & tgu Hettes fenées
de fétus. t.t pour pmfieurs notables
de Femmes & filles qui font de la-
dite Confrairie, y croît d'autres ef»
pëcts d arbres qui portent ditférens
fcabillemens, comme chaperons à cl:-

Juettes , gorgias efcarpiilés ju'qn'auxgaules* robes rondes au cul trôufe,
pa nouffles bridées & fouliers cornus à
courts talons ; St quand vous en vou-
dr* a avoir vous n'avez qu'à parler, Je
prefenter les,émules & étendre les
bras ou les jambes, i's entreront de**
dans aînfi que vous voudrez, ^

P«r|uot un chacun pourra pa--*>r-«r 4e maintenu, obéir &



«SX commandemens de Monteur l'Afe»
bé de î>, L; che, & pourcs parvenir
à la féin né des chofas dçtfuidites.
Item. Et pour la grande multitude

de « idu:es .tfifres & Seigneuries, il
y a pîulie rs gens qui bien fonvertî
iom néceliiteux & ont affaire d\r &
d'argent , 8 sils ne lavent pas ce qu®
paient pluffkurs prèces.
Et à caufe qu'ils n'en ont point

«'en mwiiîfit gueres, & fi en voua
droient beaucoup avo'r j mais aueu-
ne fois il fait fi grand froid quu'ila
ne fauroient tirer un écu de leur
bourfe. A cette fin nous y vmlong
pourVoir Se temed'er,8r meure pr x
vaifcnnaHa feins; la valeur de l'or &
de l'argent de notre Abbaye.
Donné en notre dite Çour de Mal-

gouverne » l'an du mqude quatorze
mil foi*anse-fia » le trente-cinquièpae
du mois psJTi.
Â nfi , %n 's: Thomas' Vauvenant ^

Chambellan ordhtre de ladite Ab-
baye: & au repliG'ifbn __ Maule^
va it, Secrétaire, mgdeg
rouges mâ-mas*


